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CONSEIL DES MINISTRES
Paris, 10 janvier.

Un conseil des ministres a eu lieu ce matin, à dis
heures, à l'Elysée, sous la présidence de M. Grévy.
La séaas® a duré jusqu'à midi.

La conseil s'est occupé une dernière fois du pro-
jet de révision de la Constitution. Il a décidé que ce
projet serait déposé le premier, aussitôt après la
constitution des bureaux du Sénat et de la Cham-
bre.

Il sera présenté dans la forme des projets de loi
ordinaires et, comme eux, au nom et avec la signa-
ture du président de la République, 1® contre-seing
du président du conseil et du garde des sceaux, mi-
nistre de la justice.

Ce projet avait été soumis hier soir, dans sa ré-
daction définitive, uns dernière fois, au conseil de
cabinet qui s'est réuni au ministère des affaires
étrangères, sous la présidence de M. Gambetta.

. ffQUVELLES PARLEMENTAIRES
Paris, 10 janvier.

LA VÉRIFICATION DES POUVOIRS AU SÉNAT
Les dossiers des élections du huit janvier seront

renvoyés aux 9 bureaux qui vont être constitués
dans la séance d'aujourd'hui.

Ces bureaux les examineront et feront leurs rap-
ports au Sénat, qni statuera en dernier ressort.

La procédure de vérification des pouvoirs est la
même au Sénat qu'à la Chambre. Toutefois cette vé-
rification ne pourra pas commencer avant plusieurs
séances. Les élections, en effet, s'étant faites di-
manche seulement, la plupart des dossiers n'ont pas
encore pu être envoyés au ministère de l'intérieur

. chargé de les transmettre à la questure du Sénat.
Il y aura tout, plus le dossier des élections delà

Seine et des départements limitrophes, Seine-et-
Oise, Seine-Inférieure, Seine-et-Marne, Somme.

LES PROJETS DE LOI DU GOUVERNEMENT
Le dépôt des projets de loi annoncés par le gou-

vernement, notamment des projets sur la révision
de la Constitution et de la réforme de la magistra-
ture et du budget de 1883, ne pourra être effectué
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que quand les deux Chambres se seront constituées
par l'élection de leur bureau définitif, c'est-à-dire au
plus tôt samedi prochain ; mais il aura lieu, aussitôt.

LA GAUCHE RADICALE
La gauche radicale a renvoyé sa réunion à de-

main.
On parle encore vaguement d'interpellations qui

sont, paraît-il, subordonnées à la décision que pren-
dront les réunions des différents groupes.

RÉUNION DE L'EXTRÊK GAUCHE
L'extrême gauche se réunira après la séance d'au-

jourd'hui. Elle examinera la question de savoir s'il
y a lieu d'interpeller le gouvernement au sujet
de la manifestaiion socialiste^sur la tombe de Blan-
qui.

On assure qne M. Desmons, député du Gard, sou-
mettra, au groupe de l'extrême gauche la question
qu'il a l'intention d'adresser au gouvernement sur
l'intervention des troupes dans la grève de la Grand-
Combe.

LES INTERPELLATIONS A LA CHA1BRE ,
On annonce à la Chambre plusieurs interpella-

tions importantes.
' L'une portera sur la politique générale et aura
pour auteur un député du. Midi, vétéran de la cause
républicaine, qui a cessé, dans ces derniers temps,
de faire partie de l'extrême gauche.

L'autre portera sur les choix faits dans le person-
nel des diverses administrations.

On s'attend à ce que la discussion de ces deux
interpellations ouvre la session, en guise de préface,
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PRÉSIDENCE DE M. GAULTHIER pE RUMILLY

La séance est ouverte à 2 heures.
On remarquelbeauçoup le major Labordère et M.

de Proycinet. Le major Labordère siège au dernier
rang de l'extrême gauche.

M. Gaulthier de Rumilly, doyen d'âge, occupe le
fauteuil de la présidence. Les six plus jeunes sé-
nateurs, MM. Chiris, Cuvinot, Honnoré, Boucher-
Cadart, Lebastard et de Fourtou prennent place au
bureau.

MSC0DRS Dl M. G1ELTHIER DE RIMILLY
lï. lé président dit que la République

est maintenant affermie; les partis hostiles
sont détruits ; le gouvernement doit écouter
les conseils de la raison et résister à ceux de
la passion.

Maintenant que le gouvernement vient
d'être fortifié par les élections sénatoriales, il
vaudrait peut-être mieux travailler aux réfor-
mes judiciaires, militaires, économiques, à
toutes les réformes enfin demandées par le
pays, avant de s'occuper de la révision de la
Constitution de 1875 qui a fondé la Républi-
que.

La révision est inutile depuis l'introduction
d'une majorité fermement républicaine au Sé-
nat par les élections du 8 janvier.

La meilleure de toutes les révisions est celle
que M. Gambetta a proclamé lui-même à
Gahors, lorsqu'il disait qu'à chaque manifes»
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tation électorale la force démocratique gran-
dissait. Il ne faut donc pas mettre la Consti-
tution en suspicion devant le pays.

On fit alors bon accueil à ces paroles et tous
les républicains sensés les approuvèrent. Quoi-
que M. Gambetta ait changé d'avis après le
rejet du scrutin de liste, ses paroles n'en étaient
pas moins aussi sages que profitables au pays.

Aujourd'hui, on annonce des lois révision-
nistes qui doivent changer la loi électorale du
Sénat et établir le scrutin de liste.

Quoique la révision n'ait plus sa raison d'être
maintenant, il faut néanmoins rétablir la vé-
rité sur les faits qui ont été allégués contre le
Sénat.

En trois ans, le Sénat a été trois fois seule-
ment en dissidence avec la Chambre ; souvent
même il a fait preuve de plus de libéralisme
qu'elle, notamment dans les lois relatives à
l'instruction publique, à l'enseignement pri-
maire, aux cimetières, aux aumôniers militai-
res. S'il a rejeté l'article 7, c'est qu'il le consi-
dérait comme introduit mal'à propos dans la
loi sur l'enseignement.

Le Sénat aurait plus que la Chambre le droit
de se plaindre, lui à qui jamais le budget n'a
été adressé que vers la fin de la session.

Quant au scrutin de liste, la Chambre elle-
même était divisée sur la question ; le Sénat
a rejeté la proposition parce qu'il la croyait
contraire aux véritables intérêts de la Répu-
blique. D'ailleurs le scrutin d'arrondissement
a ramené une majorité considérable en faveur
du gouvernement.

Il est inadmissible que ce soit le gouverne-
ment lui-même qui fasse à la Constitution une
première, brèche devant forcément amener la
suppression du Sénat qui est destiné à forti-
fier la République et à sauvegarder son exis-
tence.

Le Sénat, en effet, qui verrait son rôle réduit
à enregistrer les volontés de la Chambre des
députés, deviendrait inutile et devrait être sup-
primé.

L'expédient qui a été proposé de la réunion
d'un congrès est inadmissible, car on ne peut
savoir ce qui résulterait de cette mesure, et lea
engagements pris pourraient ne pas être ob-
servés.

Il termine en disant que le Sénat ne voudra
pas se suicider.

On procède ensuite au tirage au sort pour la for-
mation des bureaux.

Un seul dossier électoral étant prêt, la prochaine
séance est fixée à safmedi à 2 heures.

La séance est levée à 2 heures 35.

GHAMBRË~Ss DÉPUTÉS

Séance du mardi 10 janvier 1882
PRÉSIDENCE DE M. GUICIIARD, DOYEN D'AGK

La séance est ouverte à 2 heures et demie.
Les six plus jennes membres de la Chambre vien-

nent prendre place aux côtés du président, en qua-
1 lité de secrétaires.

M. Je président annonce que le burea u provi-
oire est constitué. Il prononce ensuite les paroles
uivantes :
Le scrutin du 8 janvier a prouvé que la Irance

tait définitivement attachée à la République, il
aut maintenant l'union des pouvoirs publics pour
ipérer les réforme réclamées par l'opinion publique.

La Chambre procède au tirage au sort des bu-
eaux.

DEMISSION DE 1. FL0QDET
M. Se présl sent lit une lettre par laquelle M. Char

es Floquet, le nouveau préfet de la Seine, lui tait
connaître qu'il donne sa démission de députe de la

ÉLECTION B0 PRÉSIDENT
L'ordre du jour appelle la nomination du prési-

lent définitif.
Les noms des scrutateurs sont tirés au sort.
Le scrutin, ouvert à trois houres, est clos à trois

heures et quart.
W. Legrand demande le renvoi à jeudi de la no-

mination des vice-présidents. ,
M. Laroche-Joubert déclare qu'il s'oppose al a-

ournement.
Le renvoi à jeudi est adopté.

NOMINATION DE 1. BRISS0N
Voici le résultat du scrutin pour l'élection du

président : 
Votants: *... 29b
Majorité absolue: .. 149

M. Brisson est élu par 273 voix.
La séance est levée à trois heures cinquante.
Jeudi, à deux heures, séance publique.

LES JOURNAUX DU SOIR
Paris, 10 janvier.

Le %emps répondant aux journaux intransigeants
demande si le gouvernement devrait permettre aux
royalistes d'organiser le cortège de la chapelle ex-
piatoire pour le 21 janvier. Il dit qu'il ne partage
pas cet avis.

Le National estime que M. Gambetta, même di
minué, doit rester le leader de la démocratie, le
pays ne comprendrait pas sa chute.

Le TêUgraplie considère la situation créée par
le reserit [de l'empereur S Guillaume comme très
grave pour l'Allemagne et l'Europe. M. de Bismark,
dit -il, médite un nouveau coup.

La France constate que l'opinion publique est
très surexcitée ; comme à toutes les époques trou-
blées, dit-il. Une crise est à redouter.
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L'IMPOT SUR LE PAPIER
La Chambre sera saisie au cours de la session

d'une proposition d'abolition da l'impôt sur le pa-
pier.

L'impôt, qui était de 15 millions 205,000 fr., s'est
trouvé considérablement réduit, l'impôt spécial qui
pesait sur le papier ajournai ayant disparu par
suite de la suppression du cautionnement.

Aujourd'hui, la presse se trouve plus désintéres-
sée ; il lui est plus facile de plaider en faveur du
dégrèvement d'unlurpôt qui atteint surtout le livra
et l'enseignement.

Cette cause, qui est gagnée devant l'opinion, de-
vrait être gagnée devant les Chambres, puisque le
précédent cabinet et la commission du budget da
l'année dernière s'étaient prononcés pour la sup-
pression de cet impôt.

FEUILLETON DU RÉPUBLICAIN DU RBON&

PAR XAVIER DE MONTÉPIN

PREMIÈRE PARTIE

ABEL & BERTHE
Au bout de quelques secondes cependant il re-
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--- Mistress Dick Thorn a
•oue certainement cet hôtel tout meublé... Ces ta-
ieaux s y trouvaient sans doute... et d'ailleurs il y
aes gens qui se ressomblent tant, qu'on ne p,ui

les distinguer l'un de l'autre... c'est connu... c'es
dans l'histoire, témoin Lesurques et le Courrier de
Lyon.

Jean-Jeudi, sans achever sa phrase, fit un gesta
menaçant, puis il continua :

— éi c'était elle, ça n'est pas sa mort immédiate
que je voudrais... sa mort par un coup de couteau...
Non... non... Ce serait fait trop vite... Il me fau-
drait mieux que cela.,. Il me faudrait toute sa for-
tune d'abord, et ensuite tout son sang goutte à
goutte... Ah t oui, je saurais si c'est elle, mais
plus tard. . . A présent il faut être calme et tâeher de
mener à bonne fin ce que je suis venu faire ici.

Le bandit se calma en effet, poursuMt ses inves-
tigations et s'assura bien vite que le petit salon ne
renfermait pas un seul de ces meubles auxquels il
est prudent de confier la garde d'une grosse
somme.

Donc il fallait chercher ailleurs.
Jean-Jeudi se dirigea vers la porte conduisant au

boudoir, l'ouvrit et la repoussa derrière lui, mais
sans la refermer.

— Ah I ah ! se dit-il en voyant le bureau dont un
tiroir contenait les billets de banque et les papiers
de mistress Dick Thorn, voici un meuble qui pour-
rait bien servir de coffre-fort à une jolie femme, l'oi-
seau est coquet, reste à savoir s'il est truffé et je
va ism'en assurer tout de suite.

En même temps il s'approchait du bureau et
l'examinait avec une attention d ébéniste connais-
seur et de voleur émérite.

— Tonnerre du diable ! murmura-t-il avec une
moue significative, quand son examen fut achevé.
Mauvaise ! ! Une serrure de sûreté ! . . . Mes crochets
n'entreront jamais là dedans, et je n'ai rien pour
opérer une pesée sur la tablette t ! Saperlipopette,
est-ce que je ferais chou blanc? Est-ce que je serais
contraint de m'en aller les mains vides, quand trois
ou quatre centimètres d'épaisseur de bois me sépa-

rent des billets de hanque, car ils sont là dedans, je
le sens ! ! Ah ! malheur !. . . ça serait trop bête 1 !
Comment m'y prendre?

Le bandit se retourna et fit le tour du boudoir,
cherchant quelque objet de nature à faciliter l'ef-
fraction.

Un coussin de velours pesé sur le tapis le fit tré-
bucher.

Il ne tomba point, mais dans son mouvement ma-
ladroit il heurta un fauteuil et se dit en s'arrêtant :

— Animal bête I Je fais du bruit à réveiller les
morts I

A peine achevait-il mentalement cette phrase,
qu'une voix s'élevant dans la chambre voisine de-
manda :

— Qui donc est là ?.. . Olivia, est-ce loi ?.. .
— Sacrebleu ! pensa le voleur, je vais avoir., la

mère sur les bras !...
Presque en même temps un pas léger retentit

derrière la porte.
Le temps manquait pour la fuite.
Jean-Jeudi éteignit sa bougie, se jeta sous un

grand canapé qui se trouvait à côté de iui et dont les
effilés tombaient presque jusqu'à terre, retira son
souffle et comprima les battements de son cœur.

A peine était-il caché que la porte s'ouvrit.
Mistress Dick Thorn parut sur le seuil, envelop-

pée dans un long peignoir blanc, ses splendides
cheveux noirs inondant ses épaules.

Delà main gauche elle tenait un flambeau, et de
la main droite un mignon revolver à crosse d'é-
bène.

Elle promena un long regard autour du boudoir,
le traversa, ouvrit tout à fait la porte du petit sa-
lon et examina l'intérieur de cette dernière pièce.

— J'avais entendu quelque chose, certainement...
dit-elle presque à haute voix. Ce n'était rien de sus-
pect... un meuble sura craqué.

Elle revint sur ses pas, s'arrêta pendant une ou

deux secondes, les yeux fixés sur le bureau d'èbène,
puis elle rentra dans sa chambre où elle s enferma.

A travers les effilés de soie, Jean-Jeudi avait pu
contempler le visage de la belle veuve et ne pas per-
dre de vue un seul de ses mouvements.

Il était pâle comme un mort.
Dès que mistress Dick Thorn eut disparu, le ban-

dit quitta sa cachette et, rampant à plat ventre sur
le tapis avec des précautions infinies, pour éviter
quelque nouveau choc qui trahirait sa présence
d'une façon définitive, il atteignit la porte du petit
salon et se mit debout pour l'ouvrir car ^audia l'a-
vait refermée.

Une fois dans ce salon il ralluma sa bougie et,
après avoir jeté un dernier coup d'œil au portrait da
femme, il descendit l'escalier, traversa le vest>bule,
la salle à manger, l'office, et se retrouva dans la cui-
sine où il avait laissé ses souliers qu'il s'empressa
de chausser.

Ceci fait, il éteignit la lumière, remit le bougeoir
sur la cheminée, enjamba la fenêtre, la referma cons-
ciencieusement en passant son bras par le trou da
la vitre, grimpa sur le toit de la volière, escalada la
mur, se laissa glisser dans le terrain servant da
chantier, reporta l'échelle sous le hangar puis, ces
diverses besognes achevées, s'assit sur une pierre,
s'essuya le front et monologua ainsi qu'il en avait
l'habitude.

— Ah ! se dit-il, le portrait ne me trompait pas !
C'est elle... c'est bien elle... à peine changée de-
puis vingt ans, et presque aussi belle qu'autrefois...
Un revolver a remplacé dans sa maiu le pistolet de
Neuilly... Voilà la seule différence...

J'aurais pu tout à l'heure la frapper d'un coup
de couteau entre les épaulas quand elle me tournait
le dos. . . Elle serait tombée raide morte, sans pous-
ser un cri, me laissant libre de forcer en paix la
meuble aux billets. .. Mais il me faut mieux que
celai



Les raisons qui militaient jadis en faveur de
cette abolition sont aujourd'hui plus décisives:

1" Cet impôt avait été établi à titre provisoire,
c'était un impôt de guerre ;

2' Il est improductif;
3- Il est contraire à la diffusion de l'enseigne-

ment ;
4" Il est en contradiction avec les lois qui ont été

votées en faveur de l'instruction gratuite et obli-
gatoire ; „

5- Il menace une de nos grandes industries natio-
, nales.

Est-il nécessaire de développer ces propositions,
dont la solution est dans l'énoncé même de la ques-
tion ?

L'Etat consomma chaque année une quantité con-
sidérable de papier ; il perd donc d'un côté une
partie de ce qu'il semble gagner de l'autre.

Ce n'est pas seulement' l'Etat qui paie l'impôt,
c'est aussi l'enseignement, car le prix des livres
s'est trouvé augmenté, non pas des livres de luxe,
car l'éditeur peut, par le gain qu'il fait, supporter
l'impôt, mais le livre à bon marché, sur lequel le
bénèfico se calcule par centimes et par fractions da
centime.

Il a donc fallu augmenter le prix des . livres de
cette catégorie, non pas des I ou 2 centimes de l'im-
pôt, mais de 5 et 10 centimes : de telle sorte que le
livre se trouve nécessairement frappé d'un impôt su-
périeur à l'impôt réel, et que l'enseignement paie
75 0!J0, lorsque sa part normale devrait être de 25
ù 30 040.

Quels sont les livres ainsi frappés ? Ce sont les
grammaires, les livres de lecture courante, les pe-
tites histoires, les géographie», les arithmétiques,
tous les livres à l'usage des écoles primaires ; les
collections de livres à l'usage des bibliothèques po-
pulaires.

Et les cahiers d'école pour l'écriture, dont la con-
sommation tst de 30 millions ? Ils se vendaient au-
irefois 8- centimes, ils se vendent 9 centimes : l'au-
gmentation n'est que de trois quarts de centime par
suite des réductions accordées par les éditeurs, soit
"225,000 fr. à la charge des écoles primaires.

Les enfants consomment par an 200 millions de
cahiers de devoirs sur papier blanc ou rayé Le prix
moyen est de 50 fr. le nulle, soit 10 millions, sur
lesquels 1 million d'impôt.

Ainsi donc, l'instruction primaire paye la plus
grande partie de l'impôt, tandis que les livres de
luxe en sont exempts.

Et pendant que l'on multiplie les lois en faveur
de la diffusion de l'enseignement, qu'on vote- l'école
gratuite et obligatoire, on conserve un impôt qui
rend l'instruction coûteuse. N'y a-t-il pas là contra-
diction ?

Se n'est pas touU Une de nos plus grandes indus-
tries nationales en souffre- Nous avons trente-deux
pays concurrents pour la papeterie. Aucun d'eux ne
paie l'impôt. Or, qu'est- il arrivé ? C'est qu'un grand
nombre d'ouvrages destinés à l'étranger, qu'on im-
primait en France; sont imprimés eu Suisse, en Bel-
gique et même en Espagne, où le papier est à plus
bas prix ; c'est que nos fabriques ont été privées
d'un débouché important : c'est que l'Allemagne
nous a enlevé une partie de nos débouchés ; c'est
que des fabriques sont tombées ; c'est enfin que nos
fabricants, pour soutenir la concurrence, ont été
obligés do faire du mauvais papier, co qui peut
amener avant longtemps la disparition de nos li-
vres.

La conclusion, est facile â tirer. Cet impôt n'est
pas une ressource sérieuse ; il rend l'instruction
coûteuse, il paralysa une de nos grandes industries
et la compromet; il est antidémocratique: il est
urgent de le supprimer..

Info.. ii us
i Paris, 10 janvier.

ILes gramls travaux publics
M. le ministre des travaux publics se propose de

soumettre aux Chambres, dès l'ouverture de la ses-
sion, une série de projets de, loi concernant, l'exécu-
tion d'importantes entreprises telles que la cons-
truction d'une forme de radoub au port de Brest,
l'éclairage électrique des côtes de France, l'amélio-
ration du Haut-Rhône, l'ouverture du grand canal
du Nord ; enfin l'établissement d'un certain nombre
de nouveaux chemins de fer.

Une eoïsïeMeaîco
Par une coïncidence digne de remarque, c'était

hier, 0 janvier, l'anniversaire des élections muni-
cipales qui ont eu lieu l'année dernière dans toutes
les communes de France.

Eu vertu du mode d'élection réglé par la Consti-
tution pour le renouvellement du Sénat, c'est, on le
sait, dam les municipalités que se recrutent, en ma- 
ieure partie, les électeurs sénatoriaux.

C'est donc à un an de distance, presque jour pour
jour, que la République a recueilli les fruits des
élections municipales de 1881.

La manifestation Manquiste
A l'audience correctionnelle d'aujourd'hui treize

inculpés dans l'affaire de l'anniversaire de Blanqui
ont été condamnés de quinze jours à trois mois de
prison.

Aucun fait nouveau n'a été révélé. .

Les ©bsè«paes du géaéral ISataîlIe
Les obsèques du général Bataille ont eu lieu au-

jourd'hui avec une grande* solennité. Des détache-
ments de toutes les troupes de la garnison de Pa-
ris, commandées par un général de division, y as-
sistaient.

On remarquait dans le cortège, M. le général Cam-
penon, ministre la guerre, M. le général Plltié, re-
présentant M. le président de la République, M.
le général Lecointe, gouverneur de Paris, et un
grand nombre d'officiers généraux.
_ 1.- 4â» ——— —

BOURSE DU BOULEVARD
PARIS. — Mardi 1Q Janvier 1882

3 0(0 84 12|
3 0[0 nouveau* . . 84 57 |
5 Dm 114 37 |
Iàlien 87 17 |
Extérieure 28 7(32 |
Chemins Turcs . 60 . » |
Banque Ottom.. 851 25 |
Union 2847 «» |

id. nouvelle.. 2480 »» j
Crédit de France » »» |
Intérieure »» HT» |
Phénix 890 »» |

Egypte 358 12
Turc 13 95
Panama  566 25
Foncier » »»
Alpine 307 50
Suez 3085 »»
Rio 771 »»
Autrichiens » s»
Crédit de Paris.. 790 »»
Laenderhanck . . 1110 »»
Lombards ... « »»
Ottoman si, »»

" ' ~ 1 : «fi» ' ' ' —

LE « MESSAGER DE VÎENNE »
L'œuvre de la pressa parisienne au profit des familles

des victimes de l'incendie du TUng-Theater, de Vienne,
et des naufragés de la Manche, communique aux jour-
naux la note suivante:

Le numéro exceptionnel du Messager de 'Vienne,
que nous avons annoncé, vient de paraître, publié
par M. B. Wolowski. Il est composé de vingt, pa-
ges, texte et gravures.

Ces dernières représentent los principaux épisodes-
de la navrante catastropha du Ring-Theater ; elles
sont dues à des artistes viennois dont la réputation
est depuis longtemps établie à Vienne, et qui vont
être consacrés désormais à Paris.

Le texte comporte les envois des littérateurs de
tous les pays, qui, sollicités pour cette bonne œuvre,
y ont concouru par des lettres, par des articles ou
des aphoriâines inspirés par la grandeur du sinistre,
la charité et la solidarité des peuples entre eux.

Les honneurs du premier article ont été faits à la
présidente de l'œuvre, Mme Juliette Adam, et c'était
justice, puisque c'est à elle qu'on doit, en cette
occasion, d'avoir vu l'union des journalistes de
toutes les opinions dans une action de bienfai-
sance. „

Nous ne pouvons, parmi toutes les choses inté-
ressantes que soutient co numéro, résister au plai-
sir de reproduire la lettre que Victor Hugo a en-
voyée au directeur du Messager •;'

Paris, 30 décembre.

« L'incendie de Vienne est «ne catastrophe sans

causa humaine. C'est au-dessus de l'homme.

« Que, du moins, de cet affreux mystère, il sorte

l'agrandissement da la confraternité humaine. Qu'on

se sente frères et qu'on se le prouve. A côté de l'in-

connu, périssable et punissable, espérons-le, qui

fait le mal, que l'homme fasse le bien.

« Votre pensée est noble et juste, je m'y asso-

cie.

<; Recevez l'assurance de ma confraternité pro-

fende.
« VICTOR HUGO. »

Le prix de l'exemplaire de ce numéro exceptionnel est
fixé à un franc.
,.—. , —*®>— — . 

 L'assassin Ciprtasi
Milan, 10 janvier. — L'assassin Cîpriani est arrivé ce

matin à Milan, venant d'Ancône sous bonne escorte.
Iloii! ii... hardi er. vèritab-is type de c inspirateur', Gipri-

ania < tê- Pilote de tau tes les prisons anglaises, françai-
ses, allemandes, et il s'est évadé de la Nouvelle-Calé-
donie, ïi était âgo de trente-sept ans, et est néàPorto-
d'Anzi-;'.

Nous croyons aussi qu'il est déserteur de l'armée de-
puis 1 ïi7.

Il a été renvoyé devant notre cour d'assisses par or-
donnance du %1 août 'dernier.

... . . . . .

Eors des débats, qui auront lieu très probablement
d uis le courant du mois, les témoins ne seront pas en-
tendus pejsonellement,. parce qu'ils sont domiciliés à
Alexandrie d'Egypte. Leurs dépositions seront lues dans
les audiences *rui ne seront pas nombreuses, quoique le
dossier du procès s U tflés volumineux.

D'après l'accusation, Cipriani serait coupable de trois
assassinats commis sur la personne d'un certain Fortu-
nato Santini et de deux gardes égyptiens, Mustapha-
Slaek et Ali-el-Nogar.

Le vice-consul d'Italie à Tunis
Rome, Î0 janvier. — M. Mancini, président du conseil

des ministres d'Italie, a accordé une;mention honorifique
spéciale au vice-consul italien en Tunisie, bien qu'on lui
ait demandé de désavouer la protestation de cet agent
diplomatique contre l'entrée des troupes françaises à
Tunis.

Slvusisie

La recherche de la « Jeannette »
Saint- Petersoourg, 9 janvier. — D'après des avis reçus

d'Irkoustk, M- Soutkswski rapporte que le Rodgers est
parti le 9 août de Providence-Bay pour Herald-Land,
après avoir rencontré, à Providsnce-Gay, un schooner
américain venant du Nord et ayant à bord ls capitaine
d'un baleinier qui avait fait naufrage.

Le capitaine a raconté qu'il avait vu, .près de l'île He-
jâld, an canot rempli de cadavres, ayant à côté d'eux
différents objets, entra autres des cuillers en argent sur
lesquels était gravé le nom de Jeannette.

M. Soutkowski ajoute que le Rodgers hivernera au He-
rald-Land, d'où il fera des excursions de différents côiés
pour retrouver la Jeannette, en se servaat de chiens ache-
tés au Kamtschatka. 

.Avant le départ du Rodgers, la clipper Slelah (le Chas-
seur) avait quitté Providence-Bay ponr retourner dans les
mers de. Chine.

LE CONFLIT COSSTITDTIOilil M PRUSSE

Nous avons publié Mer les résumés télégra-
phiques des appréciations de quelques jour-
naux prussiens sur le reserit royal du 7 jan-

vier.
Ces journaux nous sont parvenus.
Nous relevons dans les articles qu'ils pu-"

blient sur cette question les passages les plus
marquants.

La Gazette nationale de Berlin s'exprime

ainsi :

L'article 44 de la Constitution prussienne dit :
« Les ministres du roi sont responsables. Tons les
actes gouvernementaux du roi exigent pour être va-
lables la contre-signature d'un ministre, qui prend
par là la responsabilité de cet acte. »

Il suit de cet article de la Constitution que le
prince de Bismark est responsable du reserit royal
et que c'est à lui que s'adressent nos critiques.

Quant à la première partie du reserit, elle est
généralement admise en Prusse.

Nous ne- voulons pas non plus discuter le pas-
sage où il est ordonné, à tous les représentants du
gouvernement, et par conséquent même aux juges
ds soutenir la politique du gouvernement dans les
élections.

Mais nous pensons que rien ne nécessitait «ne
maaifestatiou où ilost dit qu'il faut en passer par
ua conflit.

Les libéraux déploreront cette lutte; mais songe-
ront d'autant moins à l'éviter qu'elle leur est impo
sée. L'issue de ce conflit n'est pas douteuse

Le peuple prusssien a dimoiiuéj il y a vingt ans
(1862), que, malgré toutes les pressions gouverne-
mentales, il voulait màinteair ses droits constitu-
tionnels. Celle volonté ne se sera certainement pas
modifiée depuis.

Tout le monde, dit la Gazette du Peuple,
organe progressiste de Berlin, tout le monde
reconnaîtra la gravité de la situation créée par

le reserit.
L'immixtion directe du roi dans les affaires po-

litiques se produit presque dans les mômes termes
que lors do l'ancien conflit, le fait est plus carac-
téristique par lai-même que par la motif qui t'oc-
casionne. Car il n'est pas supposante qu'un débat
plus ou moins vif du Parlement allemand puisse
être la cause d'un acte aussi extraordinaire.

Au contraire, nous sommes moins disposés à
voir dans ce.procéde du gouvernement un blâme
pour le passé qu'un avertissement pour l'avenir,
et cet avertissaient n'est compréhensible que si
nous admettons que la crise longtemps prévue est
plus proche que nous ne le croyions précédemment.

Le Tageblait de Berlin dit :
Nous ne serions pas étonnés de voir une partie

des députes qui sont en mémo temps fonction-
naires donner immédiatement leur démission par
suite de co reserit.

Quant à la nation, en généra], elle se gardera
désormais de confier un mandat à tout candidat

qui sera le moins du monde obligé de remplir u,
devoirs imposés par le serment administratif.

Les réflexions que nous inspire l'acte accompli
par le roi n'ont pas un caractère réjouissant, a
nous pensons que bien des personnes verront avE»
tristesse notre empereur faire une pareille décla.
ration après un règne si long et si glorieux.

„„ — .—*®>— . .-... ....-^..^

LIS JDIF8 IN HONGRIE
.

Le faitfsuivant vient de se produire à Pesth (Hun

gritl)- .. . à
M. Bizony, riche proprietaite des environs 4.

Pesth, homme âgé et d'un caractère doux et inofTen, ' J
sif, avait eu à loger chez lui quelques soldats d.
cavalerie autrichienne, pendant les manœuvres i,
l'automne dernier.

La conduite de ces militaires donna beaucoup j, •*
mécontentement à leur hôte qui se plaignait notas. l

ment qu'il' lui volaient son foin. Un de leurs offi.
ciers à qui il adressa une réclamation à ce si
s'en offensa, et ordonna à ses hommes de coutïd à
le vieillard face à terre, et pendant qu'on le maint,,
nsit dans cette position, il lui fit administrer^ «
bastonnade.

M. Bizony, à la suite de est outrage inqualifiable
adressa une plainte au colonel du régiment, qui jj
appeler l'officier coupable pour en avoir des exttli. f.
cations. Celui-ci ne trouva rien de mieux pour es.
cuser sa conduite, que dire « qu'il croyait que î£
Bizony était juif! »

Le colonel, justement indigné, obligea tous 1$ j
officiers de son régiment à se rendre en corps aij.
près de M. Bizony pour lui adresser des excuses, A,
tandis que le lieutenant coupable de l'acte barbare
dut implorer à genoux le pardon de sa victiat
Celle-ci accepta les excuses offertes, accorda lî
pardon demandé, et on croyait l'affaire terminée. c l

Cependant, les deux filsîj'deM. Bizony ayant i \
connaissance du fait, voulurent en demander rai- : ,.
sou à son auteur, ot les voisins et amis du proprié- /j
taire offensé s'unirent à eux pour en exiger répara-
tion.

Effrayé du bruit qui se faisait autour de son nom,
et craignant sans doute les réflexions auxquelles
pouvait donner lieu son attitude débonnaire, ls
malheureux Bizony vient de se brûler la cervelle ! . ^

Cette triste affaire à causé à Vienne comme j
Pesth une vivo sensation, et l'empereur a, dit-on, 1
exprimé son indignation eu ternies énergiques, s!
réclamé un rapport détaillé sur le fait.

LE CHATEAU DE LIDENHOF | <
1

Le roi de Bavière possède plusieurs châteaui
Celui quïi préfère, et qui est devenu sa résider»
favorite, est le château etc Lidenhof.

Dans la plus belle partie des Alpes bavaroise:, ',
derrière le palais, s'élève ie temples .de Vénus, c f
derrière le temple la montagne a été creusée pou ' t
former une grotte dans, laquelle ou a détourné clettï \ '
cours d'eau pour former un lac intëriéiir.

Cette grotte et ce lac ont été un certain temps
éclairés par des lampes bleues et les parois mémos
étaient peiuiBs en bleu. Maintenant tout est peinte
éclairé en jaune, et la gondole royale a l'air de vo-
guer sur des flots d'or.
, La grotte est chauffée et t'clairée. Dsvant le tem-
ple s'élèvent quatre jeu d'eau, et à l'intérieur il n'j
a qu'une statue de Vénus eu marbra polychrome,
Devant le château, quatre lions bavarois en brons
montent la garde, et, après avoir passé devant li ;
vieux tilleul qui a nonne son nom a.u château, 011 -
arrive à un large e'scalier.de marbre qui vous cou *
duit au château : il est ftàti ;-ur le modèle de celui '
de Versailles et entouré de bosquets taillés et à
statues. s

A droite, les cinq parties du Monde ; à gauriit, '
les quatre Saisons, et en face, entourée de perso» (l

nages allégoriques, uns haut» statue de Jjûuia XIV
L'ameublement est Renaissance, les murs couver!: f

de Gobeiins elles' poêles en onyx; les meuble! 1 s

dessines par le roi, viennent do Paris. Le roi Loi»
a uno grande passion pour les nrorferies : son D *
est brodé sur velours rouge et a coûté des somma \
énormes.

La curiosité du Lindenhof est ua kiosque orien-
tai, mais le roiy pénètre toajours seul. Lu face <li
château, sur uns montagne isolée, il s'est fait bât»
une cabane en bois, qui s'appelle la cabane de Ht*
teng, d'après la Vaikirie de Wagner. Au-dessus à- '
cette cabane, on a étabii un toit en plomb, pont  •
éviter une submersion.

C'est là que S. M. passa des journées et des nuits
entières seul, plongé dans la lecture dos poètes «I
des partitions, ou occupé à feuilleter des dessins d|
grands maîtres.

 

J'ai reirouvé mon empoisonneuse... Elle est !
riche. . . Je veux une fortune et je veux la vengean- 1

ce !... '
Jean-Jeudi, rafraîchi par la brise nocturne, quitta

sou siège improvisé, franchit la palissade et prit la
direction de la rue Saint-Lazare.

Vers trois heures du matin il rentrait dans son
gîte, rue des Vinaigriers.

René Moulin', le costre-maître mécanicien revenu
de Londr. s, s'était, nous le savons, donné la tâche
de retrouver la. famille de Paul Leroyer, son ancien
protecteur ; l'un de ses émissaires, après avoir suivi
sans résultat plusieurs pistes, était venu lui rendre
comote de ses dernières démarchas au cabaret de la
Cannette- d'Argent, et s'y trouvait en sa compagnie
au moment de la descente de police si funeste à Pil-
en-Quatre et à l'ex-notaire.

Les renseignements acquis lui permettaient d'af-
firmer à peu près à coup sûr que la veuve du sup-
plicié avait changé du nom, puisque lo fils et la
tille de la prétendue madame Monestior s'appelaient
Abeî et Berthe, comme les deux enfants d'Angèle

Leroyer. ... , .....
Le lendemain matin, (ainsi que cela avait eie con-

! venu la veille), le commissionnaire vint prendre
René à l'hôtel du Plat-d'Etain, ot tous deux se
rendirent à la maison où ils espéraient trouver do
nouveaux indices.

Le concierge de cette maison se mit avec beau-
coup de complaisance à la disposition du mécani-
cien et répondit de son mieux à ses questions mul-
tipl s. , .,.,,

De ces réponses résulta non plus la probabilité,
mais là certitude, que madame Monestier et madame I
Leroyer ne formaient qu'une seule et même person- 1
ne niais par malheur cette personne avait démena- i

gé d'épais quinze mois, sans donner sa nouvelle
adresse...

Toute trace disparaissait donc .. la piste était
perdus. . . ie fil conducteur se brisait.

Désolé, mais non découragé cependant, le méca-
nicien se demanda ce qu'il devait fair*.

Disons tout de suit* que ces recherches persistan-
tes avaient un double motif.

Il voulait retrouver madame Leroyer, d'abord
pour lai témoigner sa reconnaissance impérissable
et lui venir en aide au besoin, si,- chose trop vrai-
semblable, sa situation était difficile. Il le voulait
ensuite et surtout pour lui communiquer une dé-
couverte qu'il venait de iaire à Londres, et grâce à
laquella 11 espérait rendre un jour l'honneur a la mé-
moire du supplicié.

En conséquence René Moulin résolut d'ên.pîoy-er
le moyen suprême auquel nous l'avons entendu faire
allusion dans son entretien avec Loupiat, au caba-
ret de la ruelle des Acacias.

Le lendemain du jour où sa dernière démarche
aboutissait à un résultat négatif, il quitta de bonne
heure l'hôtel da Plat-d'Etain et se rendit au cime-
tière Montparnasse.

Il allait chercher la tombe de son ancien patron.
Ane.èie Leroyer, il n'en doutait pas, devait venir

comme autrefois prier sur cette, tombe, et il espérait
l'y rencontrer.

Mais depuis tant d'années l'aménagement du ci-
metière avait subi des modifications profondes.
Les terrains avaient, été bouleversés. Les arbustes
étaient devenus des arbres dont l'ombre s'étendait
sur les marbres funéraires, et des avenues rempla-
çaient ies sentiers de l'enceinte agrandie.

_ Après avoir pendant deux heures parcouru le cime-
tière dans tous les sens, le mécanicien ne rétrouva-
point l'humble mausolée de Paul Leroyer.

— Il doit exister encore, cependant... se disait
René Moulin. On avait acheté une concession à per-

pétuité, j'en suis certain, lorsque la justice rendit
le corps à la famille qui le réclamait... Je ne puis
croire que la veuve ail négligé cette tombe et la
laisse ensevelie aous les ronces comme tant d'autres
dont l'aspect m'a serré ls cœur.., La noble femme
ne peut avoir oublié le martyr qu'elle a tant aimé ! !
J'ai tout exploré cependant, je ne trouve rien... Il
ne me reste qu'une ressource, c'est d* m'adresser
au Conservateur...

El le mécanicien se dirigea vers ie bâtiment où se
trouvent les bmeaux de ce fonctionnaire.

Nons allons l'y précéder de quslques instants.

XÎII

Tandis qu'il «e livrait à de vaines recherches,
un coupé noir très simple, mais dont la couronne
ducale surmontait les armoiries et dont 1 attelage
valait au bas mot vingt mille francs, avait fait balte
devant la grille du cimetière.

Un homme de «inquante-cinq à cinquante- six a»s,
en grand deuil, descendit de ce coupé et franchit le
seuil du champ do repos.

Ce personnage, était de haute taille et de tournure
aristocratique.

Ses traits fortement accusés et d'une irréprocha-
ble correctiou, quoiqu'un peu durs, cuiraient ce ca-
chot patricien qui décèle à première vue l'homme rie
race, et cependant son visage, maigté sa régularité
et sa distinction-, n'était point de ceux qui com-
mandent la sympathie, il s'en fallait beaucoup !

Le nez de forme busquée faisait, penser au bec
d'un oiseau de proie. Les yeux u'un bleu presque
gris offraient une insupportable expression do mor-
gue. Le cràne'dépouilli luisait comme du vieil ivoire.
De rares cheveux d'une blancheur d'argent for-
maient, une couronne monacale au front iayè da
rides profondes et pressées.

Cn cercle de bislre estompr.it le rebord des pau-

pières et tranchait sur la pâleur bilieuse du visage ,
La bouche bien dessinée avait par instants M

sourire à la fois moqueur et cruel. ,
Ou le visiteur qui nous occupe avait beaucouf jj

souffert, ou il avait usé sans mesure da tous les ! 
plaisirs. ; .,

La seconds de ces deux suppositions paraissait II 
plus vraisemblable.

Il entra dans les bureaux et salua légèrement «s f t
employé qui vint à sa rencontra.

— Monsieur, dit-il à cet employé, je viens régi'' ,
divers comptes relatifs à des travaux que j'ai f"'
faire au tombeau de ma famille...

— A qui ai-ja l'honneur de parler?
— Au due Georges de la Tour-Vaudieu.
L'employé salua. '
— Ces travaux, poursuivit le duc, ont été eo«>' 1

menées lors de l'inhumation de la duchesss ;' ;
femme... bont-iis terminés'-/...

— Oui, monsieur le duc.
— Je vais donc vous donner ies signatures né-

cessaires, et vous ferez toucher à ia caisse f»'8

mon intendant, à mon hôtel de la rue Saint-Don.:
nique...

La conservateur qui avait écouté, s'approcli I
— Veuillez vous asseoir, monsieur le duc, dit-j

et prendre la peine d'attendre que j'aie préparé m I
pièces que vous devez signer... i

— Faites, monseiur... ;
Le duc Georges de la Tour-Vaudieu prit un sièa I

qu'on lui avançait avec empressement et s'assit.
Ls conservateur demanda :
— L'inhumation de madame la duchesse date i

mois dernier, n'est- ce pas ? I
— Oui, monsieur... j'ai dû faire ajouter un cavo J

au tombeau de famille devenu insuffisant... I \
— Auriez- vous la bonté de me rappeler la àa> f ?

exacte ?
A suivrt t

li
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Nominations dans la magistrature
• «oint-Etienne, 10 janvier. - M. Sevaux, subs-
titut à Saint Etienne, est nomme procureur de la
Rùnubliaue à Moulins. .

t
0
 fl. Frlze, substitut à Montbnson, est nomme au

™M Robert! procureur à Mortain, est nommé subs-
W ait' à Saint-Etienne.

s i(J Création de Société
Mj ,,., créalion à Firminy de la Société La Libre

Pensée vient d'être autorisée par un arrête préfec-

?, *I torai, en date du 9 janvier.

offif cas d'aliénation mentale
nj,j i. e sieur Mathieu Boulin, âgé de 33 ans, vient
itite! dvire frappé d'aliénation mentale.
irste- Son admission dans un asile d aliènes a ete soth-

eria «itée.
Réserve et armée territorial

*h\ Avis. — Des cours théoriques et pratiques se-
li à! reut faits à MM. les officiers de la réserve et de
*$ l'armée territoriale, deux fois par mois, du 1" f-s-
' es- vrier au {•• mai, sur le tir, le service en campagne,
â & 3a fortification et les travaux de campagne.

'Des exercices pratiques auront lieu deux fois par
' '* meis à partir du 1" mai.

MM. les officiers qui voudront suivre ces cours
a,f!> devront faire connaître leur adhésion avant le lp
['.,a,« janvier.

Les conférences auront lieu à 8 heures Ipi du soir,
,a ! au cercle des officiers, tous les 1" et <!• lundis de
ee' chaque mois, du 1" février au 1" mai.
l! Les adhésions doivent être adressées à M. Kaps,
rai- chef de bataillon, rue Saint -Denis, 49, à Saint-

>pr* 13t.ie.nne.

non.
'f lf Accident
f', 1 Grenoble, 10 janvier. — Un accident est arrivé
1B\ - hier à Voreppe.

Au moment où le train qui part de Grenoble à 3
heures arrivait en gare, un homme sauta sur la

ts> 6: voie, avant l'arrêt complet et tomba brutalement
sur le sol.

— Lorsqu'on le releva on reconnut que le malheu-
: ranx avait une jambe cassée.

Après avoir reçu les soins de M. le docteur Bosme
rit vareppe, il a été ramoné en voiture à Grenoble.

C'est un ancien soldat nommé Raffin, décoré de
la médaille militaire.

rfï™ Incendie
Viriisille. — Un incendie dont les causes sont

oise" '"connues s'est déclaré le 7 courant vers les 7 heures
^jS '; du soir, dans une maison d'habitation appartenant

nîim "'l M. l'terro Davion, cultivateur au hameau de
, P™ -Clrambarands.

tlne vache, quatre chè.-res et toute la valetaille
temps' out Péri dai1 s les flammes.
nênv *'es Vertes consistant, en bâtiments, mobiliers,
'ii/t' f*';011^ ete, sont évaluées à 600 francs.
le vo- EU'JS sont couvertes par une assurance.

'il* De Pondichéry à Paria
ironu,
irons Vne curieuse remarque à propos des élections,
mt i ^ n s 'ts t étonné que le résultat de l'Inde française
tu, os -*4t connu au ministère de l'intérieur bien avant

,.oll felui de certains départements. L'explication do ce
celui bit est cependant bien simple.

et j.. Soixaute-dix-sept degrés de longitude Est nous
séparant de Pondichéry. Les habitants de l'Inde

incfit française ont, par suite, cinq heures six minutes
31'soa- d'avance sur Paris.
XIV, ^ n admettant que ie résultat du scrutin ait été

avère connu là-bas à neuf heures du soir et que la dépêche
ui>js , ait, été immédiatement transmise, celle-ci sera arri-
Lous x?*> eli France à quatre heures du soir, c'est-à-dire
an ï «^nq heures plus tôt qu'elle n'avait été adressée,
mut C'est, on le sait, grâce à ce phénomène que le fa-

meux Philéas Pogg avait pu gagner son pari dans
U'ieii' .i our du Monde en 80 jours.
ce (i; Voyageant de l'Ouest à l'Est, il avait, chemin fai-
biiii j" nt > rattrapé sans s'en douter les vingt-quatre
Ht* "cm'es de retard que lui avaient occasionnées tes

as à aventures et les péripéties du voyage.
, pote . , & . __

/
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l'ribunal correctionnel ilo Lyon

Dernièrement, le sieur Bossuge, terrassier, était
sjssgj attaqu;', a Neuville, par les nommés Monin et'Pey-

Snn nfi'V "prè3 }''^ oi\ ,reûV8KÔ et violemment
isa "J bot? bnsurent la mâchoire à coups de talon de

• Monin et Peyzieux, actuellement en fuite, n'ont
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La belle ne s'est fait aucun scrupule d'accep'er ce
cadeau dont elle n'ignorait pas la provenance.

C'est ainsi que te trop galant Laroche a été con-
damne a 3 mois de prison et Claudine à 15 jours de
la même peine.

- • , „^ ,

CHRONIQUE THÉÂTRALE
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JLE PROPHÈTE
Nos compliments san3 réserve à la direction. Le

Prophète, si impatiemment attendu par tous, a été
une véritable victoire lyrique sur notre scène. Cham-
brée magnifique ; salle comble. La victoire a dû se
traduire pour le directeur en espèces nombreuses et
sonnantes. Nous devons ajouter que c'était justice,
et que jamais l'opéra de Meyerbeer n'a été mieux
interprété à Lyon que dans'la soirée do lundi der-
nier.

Les honneurs ont été pour Salornon, qui a joué
Jean de Leyda en maître, loar à tour tendre, pas-
sionné, fanatique, il a su communiquer à la salle
entière les émotions poignantes dont il était animé.
L'art du comédien a servi merveilleusement la voix
magnifique du chanteur. Nous sommes convaincus
que cette soirée comptera dans sa vie d'artiste.
Aussi nous sommes-nous associés aux ovations
multipliées qui l'ont accueilli à la fin du 3- aete.

M. Bataille, dans le rôle quelque peu effacé d'O-
berthal, nous a montré toutes les qualités d'un
artiste de race qui a gardé les grandes et glorieuses
traditions de l'Opéra.

M. Queyrel qui n'était pas encore remis de son
indisposition, était moins en voix que d'habitude.
Ceci est affaire de temps. D'ici quelques jours, notre
excellente basse aura retrouvé — nous en avons la
certitude — tous ses moyens ; et sa belle voix don--'
nera plus de puissance et d'éclat au trio des anabap-(
tistes.

Mademoiselle Baux était-elle également fatiguée ?
Ou bien, te rôle de Bertha est-Il écrit trop haut
pour sa voix? C'est ce qu'une seconde audition du
Prophète nous apprendra. Nous penchons pour la
seconde hypothèse. Toujours est-il, qu'à la pre-
mière, notre jeune falcon n'a pas été tout à faii
égale à elle-même.

La voix de Mme Appia (Fidès) est chaude et
sympathique dans le registre grave, avec des notes
aigries d'une pureté âdmirble. Un grand trou dans
le médium, cependant.

Madame Appia jouait pour la première fois
sur une scèue française. Voilà pourquoi on sen-
tait si visiblement l'effort fait par l'artiste pour
triompher des difficultés de la langue. Cet effort a
nui certainement aux effets dramatiques qu'elle
pouvait tirer du rôle sympathique de Fidèè « cette
mère chrétienne, comme a dit M. Beulé, qui renie
son fils pour ne pas le perdre, et le fait tomber à
genoux pour le sauver. »

Le plus bel éloge que l'on puisse adresser à Mme
Appia, c'est qu'elle a su faire oublier certaines dé-
fectuosité de son accent italien, grâce àla puissance,
à la pureté et à l'étendue de sa voix.

Terminons en félicitant les chœurs qui ont aussi
vaillamment fait leur devoir. Les crescendo sonores
que le génie de Meyerbeer a jetés dans le Prophète
ont été vigoureusement enlevés parles masses cho-
rales; le finale du 1" acte, surtout, a été remarqua-
blement exécuté, ainsi que le chœur de l'église au
4' acte.

En résumé, comme nous la disions en commen-
çant, grande victoire. Nous ne marchanderons les
éloges ni à l'interprétation, ni à l'orchestre.

Nous recommanderons seulement à/M, Luigini de
modérer l'ardeur do ses troupes, qui couvrent trop
souvent la voix ûu chanteur.
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Mercredi, 11 janvier, IL j our de l'année. Soleil, lever

7 h. 53; coucher : 4 h. 25. Les jours augmentent de

1 minute.

Ephémérides(i799). Prise de Capoue, par Cham-

pionnet.

Le Journal officiel, a publié hier te mouvement
judiciaire. Voici les nominations qui concernent la
région :

M. Erèze, substitut à Montbrison, est nommé
substitut à Tulle.

M. Ropert, procureur de la République à Mortain,
est nommé substitut, à Saint-Etienne. •»

M. Weber, juge à Mâcon, est nommé président à
Vassy.

M. Guibert, juge d'instruction à Gharoiies, est
nommé juge à Mâcon.

M. Molbrat, substitut à Charoltes, est nommé juge
à Charoltes.

M. Abord, avocat, est nommé substitut à Cha-
roltes.

M. Toulon-Valio, -président à Villefranche, est
nomma conseiller àNimes.

M. Brocard, substitut à Largentière, est nommé
substitut à Montbrison.

M. Prat de Leslaug, avocat, es nommé substitut
a Largenuere,

M Ducrog, juge à Bonneville, est nommé vice-
presiaent a Bonneville.

M. Odrio, substitut à. Chàmbéry, est nommé juge
à Chambery. J 6

M. Julien, substitut à Annecy, est nommé sub-
stitut a Chambery.

M. Deschamps, substitut à Bonneville, est nommé
substitut a Annecy.

M. Dubouloy, substitut à St-Jean-de-Maurienne.
est nommé substitut à Bonneville.

M. Piganiol, avocat, est nommé substitut à Saint-
Jean-de-Maurienne.

M\ c!0"iaron > substitut à Roannfc, est nommé sub-
stitut a Montpellier.

M. Teinturier, procureur à Bourgoin, est nommé
procureur à Perpignan.

M. Massoni, procureur à Moulins, est nommé con
seiller à Rion.

M. Sevaux, juge à Saint-Etienne, est nommé pro-
cureur a Moulins.

Le Conseil d'Etat, statuant au contentieux, a pris
hier un arrêt qui. juge définitivement la jarispru-
prudence sur un point fort contesté.

L'engagé, conditionnel qui, après avoir subi la
visite médicale réglementaire à son arrivée au re-
paient et avoir été incorporé, a été ensuite réfor-né
iansune nouvelle visite médicale corame impropre
i tout service militaire, à raison tl'une infirmité

antérieure à l'incorporation (péricardite ot hypertro-
phie du cœur), n'est pas fondé à réclamer la restitu-
tion de la prestation do 1,500 fr. qu'il a versée.

Par décision ministérielle, ont été nommés capi-
taines dans l'infanterie territoriale :

113' régiment. —M. Nicolas-Jutes-Benjamin Gan-
teaume, capitaine en retraite.

115- régiment. '** M. Jules-Aristide Sarrazin, ca-
pitaine en retraite. M. Gustave-Vlctor-Jutisn-Ana-
tole Laver gne de Cerval, capitaine en retraite.

M. Duptat, sous-lieutenant de réserve au 98*
de ligne, passe avec son grade au 102' territo-
rial.

M. Lançon, sous-lieutenant de réserve au 99- da
ligne, passe avec son grade au 106- régiment terri-
torial.

M. Le Eattlt do la Morinière, sous lieutenant de
réserve au 4' cuirassiers, passe avec son grade aux
escadrons de dragons du 4 - régiment territorial de
cavalerie.

M. le docteur Sésary, ancien interne des hôpitaux
de Lyon, vient d'être, à la suite dun brillant con-
cours, nommé professeur suppléant, des chaires de
pathologie et de clinique internes à l'Ecole de mé-
decine et de pharaiaeie d'Alger,

Les voisins du sieur Jean-Pierre Etienne, culti-
vateur, demeurant place Neuve-Saint-Jean, 1, au
é' étage, avaient constaté depuis près d'un mois sa
disparition ; ils no s'en étaient tout d'abord guère
étonnés, le croyant parti pour l'Ardèche, son pays
natal. Cependant, depuis deux ou trois jours, une
odeur singulière, qui paraissait provenir delà cham-
bre de cê malheureux, éveilla en eux quelques
soupçons dont ils s'empressèrent de faire part au
commissaire do police du quartier.

Ce magistrat se hâta de faire ouvrir la porte par
ua serrurier. Un hoirible spectacle attendait les vi-
siteurs. Sur tes carreaux de la chambre, la cadavre
du pauvre diable, dans un état de putréfaction
avancée, était étendu, recouvert d'une misérable
couverture.

M. le docteur Peillon, aussitôt appelé, procéda
aux constatations légales. Il en résulte que la mort,
qui remonte à un mois environ, doit être attribuée
à une asphyxie involontaire, causée par l'oxyde de
carbo.nne. La victime, dont la chambre était dépour-
vue de cheminée, avait eu la funeste idée de faire du
feu dans un poêle et le gaz fatal, se répandant dans
la chambre étroite, n'avait pas tardé à produire ses
effets accoutumés.

Deux accidents da voiture qui ont eu l'un et l'au-
tres de tristes conséquences sont arrivés hier à
peu d'heures d'intervalle, te premier sur te cours
Vitton,te deuxième sur le cours Morand.

A huit heures du matin, Mme Camille Voiron,
laitière, traversait le cours Titton, tenant son che-
val par la bride ; à ce moment une voiture de tram-
way qui arrivait, marchant dans la direction de la
gare de Genève, prit en écharpe la voiture de la
laitière. Mme Voiron, renversée sous les roues de
son véhicule, fut affreusament contusionnée ; trans-
portée àla pharmacie Peillon, on a constaté qu'elle
avait des blessures graves en plusieurs endroits du
corps.

r.a victime a été conduite à son domicile, chemin
du Grand-Trou.

L'enquête ouverte fera connaître à qui incombe la
responsabilité de ce regrettable événement.

Ls second accident a eu des suites plus funestas
encore.

A deux heures de l'après midi, te cocher d'une
voiture de place voulant se garer d'un tramway qui
arrivait en sens inverse, jeta brusquement ses che-
vaux de côté. A ce moment, Mme Adèle Piraud,
âgée de 60 ans environ, descendait du trottoir, pour
traverser le pont Morand. Atteinte et renversée par
les chevaux, elle reçut à la tête des coups de pied
qui lui brisèrent le crâne.

Transportée sans connaissance à la pharmacie
Frère, la malheureuse ne taria pas à rendre le der-
nier soupir. »

Son cadavre a été transporté à son domicile, rue
du Mail, 24.

On sait quels dangers font courir à la sécurité
publique les chiens errants. Plusieurs personnes
mordues par eux ont succombé, dans le courant de
l'année dernière, à l'affreuse maladie, la rage.

Cela suffit, et au delà, pour justifier les" mesuras
prises par l'administration contre ces amis de
l'homm».

Rien n'est dose plus sot, à notre avis, que la con-
duite de certaines personnes qui mues, par une
sensiblerie ridicule ne perdent pas une occasion de
contrecarrer les agents chargés de ce service.

Hier, M. C..., banquier, rue de l'Hôtel-de-Ville,
a pris à parti les gardiens de la paix, escortant les
capteurs, qui venaient de mettre en cage un boula-
dogue en contravention avec les arrêtés concernant
tes animaux de son espèce. « Si ce chien m'appar-
tenait, criait-il, je vous répondrais par des coups
de revolver. »

M. C...,arrêté aussitôt par les gardions de la paix,
a été conduit devant le commissaire de police qui
sur l'énoncé de sss titres et qualité l'a fait remettre
eu liberté,

Depuis quelques jours, le gardien des bateaux
de charbons de la compagnie des mines de Blarizy
amarrés quai des Etroits, s'apercevait que le pré-
cieux combustible confié à sa garde diminuait
d'une façon inexplicable.

Une active surveillance ne tarda pas à amener
la découverte des coupables, toutes personnes
habitant dans le voisinage, quai des Etroits.

Une perquisition opérée dans leur domicile fit
découvrir près de trois mille kilos de charbon. On
voit que l'hiver pouvait faire sentir sos rigueurs
sans arriver à prendre au dépourvu ces trop cha-
leureux partisans du collectivisme.

Les voleurs au nombre de quatre, une femme et
trois hommes, ont été écroués à la Permanence.

Ces jours derniers un violent incendie a éclaté
dans la commune de Rauchal.

Une maison d'habitation ainsi que des écuries et
une remise en dépendant, appartenant à M. Augier,
cultivateur, ont été la proie des flammes.

Malgré la promptitude des secours, il n'a été pos-
sible de sauver que le mobilier.

Les pertes évaluées à une somme de 10,000 fr. en-
viron, sont couvertes par une assurance.

Les causes du sinistre sont inconnues.

Dans la nuit du 8 au 10 courant, un incendie a
détruit un corps de bâtiment, composé d'écuries et
de hangars, servant à l'exploitation de deux fermes,

au hameau du Passerai, commune de Tarare.
Une grande quantité de fourrages et des instru-

ments oratoires, propriété des fermiers MM. Durel
et Pachonx, a été dévorée par l'incendie. Les pertes
de ce chef s'élèvent à une somme de 5,000 fr. en-
viron.

L'immeuble appartenant à MM. Fontenelte et
Clayette, propriétaire à Bessenay, avait une valeur
de 6,000 fr.

Tout était assuré.

THÉfiTRE-BELLECOOR
MESURES CONTRE L'INCENDIE.

Nous recevons de M. Blanche, conservateur au
Théâtre Bellecour, la communication suivante rela-
tive aux mesures do précautions prises [,en cas d'in-
cendie dans ce théâtre :

La Commission consultative des théâtres, nommés par
l'administration préfectorale, a visité mardi 27 décem-
bre, lo Théâtre- Bellecour depuis le dernier dessous jus-
qu'aux c'ntres.

Ella a pu constater que toutes les précautions stipu-
lées par les réglementa avaient été prises, car la préfec-
ture n'avait pas attendu l'inpendie du Ring-Théâtre,
pour faire exécuter les mesures de prudence auxquelles
on pense seulement depuis quelques jours dans les au-
tres villes.

Il y a, dans ce théâtre, 24 bouches d'eau, «ommunl-
quan't avec les réservoirs de la ville; chaque bouche est
munie de II mètres de longueur de tuyaux, terminés par
une lance qui peut faire un jet croisé de 40 à 45 mètres;
tous les conduifâ sont mis en charge par an seul vo-
lant

Déplus, il existe quatre pompes, système Zaptle, rem-
plies de liquide extincteur, placés dans les cintres et
qui peuvent aussi rendre de grands services par 1*.
promptitude da leur manœuvre.

La Maison Eldin, fabricant de pompes, rue Bourbon,
est depuis longtemps chargée da l'entretien de ces ap-
pareils.

Depuis l'ouverture du tiiéâtre, il est établi, des cintres
à la Scène, un rideau de fer qui est descendu tous le*
soirs.

En outre les portants, sur la scène, sont munis d'uns
enveloppe en toile métallique entourant les becs d*
gaz.

Dans les cintres, dans les- dessous, dans les couloirs
et môme dans les loges dos artistes des précautions ont
été également prises.

Cinq csmpteurs à gaz, complètaœent indépendants les
uns des autres, desservent tout le théâtre : trois existent
sur la rue bellecordière et deux rue de la République ;
tous cinq sont renfermés dans des compartiments en
maçonnerie entièrement isolés et fermés par des portes
cle 1er ; chaque partie du théâtre, soit la seène, la salle
les galeries, les escaliers, le sous-sol peuvent être, en,
cas d'accident, privés ou non de gaz; mais cela isolé-
ment.

Tous les soirs on allume des lampes à l'huile à tou*
les étages da théâtre, dans les couloirs, vestibules, esca-
liers, afin que dans aucune circonstance les dégagement»
ne restent dans l'obscurité.

Les calorifères sont, comme les compteurs, complète-
ment entourés dé gros de mur et aucun accident n'est
possible sous ce rapport.

Il n'y a aucun strapontin.
Les escaliers sont au nombre de cinq: toujours ouvert*

au public, qui, des quatrièmes même peut -lescendro
dans la salle indienne etjusqu'au restaurant dont la sor-
tie donne sur la rue de la Belle-Cordière.

La commission consultative des théâtres, a|été reçue,
par M. E.jtiuimet, président du conseil d'administration,
et par M. Blanche, canservateur.

. M. E. Guimet a fait part à la commissioe de quelques
décisions prises par le conseil d'administration pour
améliorer encore la sécurité des spectateurs:

1- Etudiar les moyens de rendre le rideau de gler au-
tomatique, en le faisant manœuvrer de la scène ou de 1*
salle;

2* Toutes les bandes d'air, placées au-dessus des her-
ses à gaz, seront imprégnées de compositions chimiques
ininflammables ;

3- Le nombre d'extincteurs sera augmenté, il y en aura
deux aux fauteuils, un à chaque galerie et deux sur la
scène ;

4* Mettre en communication téléphonique le principal
poste des pompiers avec le théâtre, ce qui peut rendre
cle grands services, même en cas de sinistre chez les voi-
sins;

5 Faire un tunnel en pierres, briques et fer, avec une»
enveloppe en pisé, afin de créer un large passage nou-
veau, inattaquable au Jeu et à l'abri de la cgaleur. lequel
partira de la salle indienne jiour aboutir rue de la Bel-
leccrdiére ;

6- Elargissement de lasortie du vestibule de la rue ds
la République ;

7- Suppression de la salle indienne par l'enlèvement
de toutes ses décorations; la salle indienne deviendra
ainsi une vaste salle en pierres, briques et fer. Ce tra-
vail ne pourra s'effectuer que pendant la saison d'été ;
mais il sera fait une demande à l'administration préfec-
torale pour avoir l'autorisation d'établir des becs de gaz
sur le barr du centre. ; ils. seront alimentés par tes con-
duits du restaurant, lesquels se trouvent dans le sous-

' sol ; grâce à cet éclairage, les spectateurs à leur sortie
ne seront plus plongés dans une obscurité dangereuse.

La Commission a étudié les moyens de mieux répar-
tir la foule à la sortie. ,,

Dans l'état actuel les places du haut se vident le pluï
vite, parce que la public qui les occupe sa sert indiffé-
remment des cinq escaliers; mais les fauteuils d'orches-
tre restent plus longtemps garnis malgré leurs qtiatro
dégagements, formant 6 mètres de section ; parce qua
les spectateurs de ces places tiennent à sortir par l'es-
calier du foyer qui est, i! est vrai, le plus prés de la
sortie, mais qui aussi se trouve le plus encombré.4

On voit, par ces détails, que le Théâtre-Bellecour est
un de ceux, où les mesures sont prises avec plus de
soins et quant la Commission d'accord avec le Conseil
d'adminisiralion, aura pris les surcroîts cle précautions
qui sont à l'étude on pourra dire que ce théâtre pré-
sentera plus de sécurité qu'aucun autre monument da
ce genre.
.. „_—,—__«{fr. , ——————
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Lyon, 10 janvier, 4 lr. soir.
Température : Un courant d'ouest existait hier dan»!

les hautes régions de l'atmosphère ; aussi la tempéra-
ture a-t-elle été plus élevée au sommet du Mont-Verdun
(10 p â 3 heures du soir), qu'à Saint-G-enis (5-) et au Pars
(4-).

Pendant la nuit, ce courant s'est abaissé jusqu'à la
surface du sol et a occasionné un réchauffement très
sensible. A 9 heures du soir, la température' était de
I2-,9 à Saint-Genis, par vent d'Est-Nord-Est ; à 5 heures
du matin, elle atteignait 15 ,4 et le vent était d'Ouest.
Do même au Parc, un maximum thermométrique (-1- 3-,7)
a été atteint vers minuit.

Le baromètre est stationnaire à 774 millimètres.
Temps probable : Ciel nuageux, brouillard ou bruine.

 —  — r

NOUVELLES DES SPECTACIES

THIUTHE -BELLECODR. — Nicolay, le eélèbre illusionniste
et Miss-Héléna, la charmante magicienne, donneront
dimanche 15 janvier une représentation populaire, a
prix réduit au Théâtre-Bellecour. Le succès exceptionnal
qu'ils ont obtenu a leur dernière soirée au Gymnase et
les nombreuses marques de sympathies qu'ils oat reçu,
les a fait consentir à donner cette soirée d'adieu.

Nous pouvons leur prédire une salle comble et un
grand suce es.



CHOSES & AUTRES
De Charybde en Scylia

Au mois de novembre dernier, des recrues étaient ar-
rivées dans une des casernes de Lyon.

Parmi ces recrues se trouvait un provincial qui avait
un nom malheureux, il s'appelait « Lacenaire. »

Aussi, à peine arrivé, le nouveau soldat fut-il plai-
santé par ses camarades : le pauvre diable s'en affectait
beaucoup.

Un jour, à une revue d'armes, le major va trouver ie
eapitaine :

— 11 y a dans votre compagnie, mon capitaine, un
nouvel arrivé qui s'appelle Lacenaire, on le blague,
vous comprenez, et vous devriez, en passant tout à
l'heure devam. les rangs, lui parler... ça lui remontera
le moral.

— C'est bien, dit le capitaine.
L'heure de la revue arrive, le capitaine passe devant

les rangs avec le major.
Tout â couple major l'arrête et lui montre un cons-

ent :
— Tenez, voilà l'homme en question, dit le major.
— C'est bien.
Le capitaine va droit au conscrit, lui prend la main, et

lui dit :
— Eh bien 1 comment ça va, mon vieux « Papavoina ?»

Assassinat d'un curé
On écrit da Brioude, le 5 janvier, au Moniteur du Puy-de-

Dôme :
Dans la nuit de mardi à mercredi 4 janvier, deux in-

connus frappaient à la porte du presbytère de Saint-Ar-
çons- d'Allier, près Langeac. Ils venaient réclamer les
Secours de la religion pour un paroissien que le curé
savait très gravement malade.

M. le curé se leva et suivit les deux individus.
Tjn marnant après, ceux-ci reparurent au presbytère.

Ils pensaient que la domestique du curé était seule et
ils espéraient la trouver endormie. La servante s'était ha-
billée, et veillait en attendant son maître.

Les Visiteurs avaient la figure bouleversée. La ser-
vante eut peur. Par un de ces mouvements Instinctifs
qu'inspire la frayeur elle appela de toutes ses forces au
secours.

Des voisins entendirent les cris et accoururent. Les
deux individus prirent la fuite.

M. le curé tardait bien â rentrer ; tout faisait présager
un malheur. On se mit en quête.

Non loin du presbytère, dans un chemin creux, on
trouva le cadavre du" pauvre curé. Le malheureux était
étendu sans mouvement, baignant dans son sang. Le
ventre a été ouvert d'un coup de j>oignard, les intestins
sortaient de la blessure béante,

Dans leur hâte à accomplir leur crime, les assassins
avaient laissé l'instrument dont ils s'étaient servis.

La justice, aussitôt prévenue, s'est immédiatement
transportée sur les lieux et a commencé une enquête.
Malgré ls signalement donné par la servante, on n'a pas
encor» découvert les traces des étrangers que l'en croit
être les meurtriers.

Les pêcheries du Var
On sait que le littoral du département du Var possède

plusieurs établissements de pèche, plus particulièrement
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affectés à la capture des gros poissons et vulgairement
dénommés madragues

Veut-on connaître quel est, ea moysnne, le produit
annuel de ces madragues ?

Voici les résultats de l'exercice de 1881 dans l'établis-
sement de MM. Gasquet frères, à Giens.près de Toulon :

Il a été pris. 20 requins, pesant ensemble 198 kilogram-
mes ; 1,828 thens, du poids total de 33,504 kilogrammes ;
965 palamides.

La production de l'or
Le rendement de l'année 1831 sera inférieur à 100,000,000

de schellings, à cause de la diminution du produit des
mines d'Australie et des Etats-Unis, la Californie excep-
tée.

La Russie et la Californie fournissent depuis une dizain»
d'années un rapport assez régulier, qui s'élèvera pour
l'année courante, en Californie, à 19 ou 20 millions de
dollars.

En Russie, comme en Californie, l'or qu'on extrait
prov ent en grande partie d'anciens dépôts graveleux, et
ce sont les seuls districts connus où les grands gisements
aurifères soient permanenis et assurés.

La production totale de l'or dans le monde entier avant
la découverte des mines de la Californie et de i'Australie
ne montait pas à vingt millions de dollars. En 1852 et
en 1S53, elle atteignait la somme énorme de 160 millions par
an, dont la majeure partie provenait des riches placers
de ces deux derniers pays. Depuis lors, la production a
diminué jusqu'en gl879, où, selon le docteur Burchard,
directeur delà monnaie des Etats-Unis, elle se chiffrait
comme suit en schellings ;

Californie : 17,168,160;; autres Etats de l'Union •
21,733,093; Australie : 29,017,223 ; Russie: 26,588,000, Eu-
rope : 1.311,761; Mexique: 989,161; Amérique du Sud:
6,672,840; Afrique: 1,993,800 ; Japon: 466.548.

Ce qui donnait un total de 105,865,097 de schellings.

Mots de la fin
Entre causeurs d'un cercle lyonnais :
— Avez-vous jamais entendu dire qu'un malecia ait

sauvé la vie à qui que ce soit !
Chacwn garde le silence.
Tout âcoup l'un des membres du cercle prsnd la pa-

role :
— Si, j'en connais un, dit-il. Son client passait en voi-

ture; le cheval s'emporte, le médecin se trouve là par
hasard, attrapa la bride, et sauve probablement ainsi la
vis de son client; jo ne connais pas d'autre cas.

SPECTACLES DU I I JANVIER
(ii*i.u<I-Thé&tre <le Lyon

Aujourd'hui mercredi :
Le Prophète.

Théiltre des CélestisiB
Les Pattes de Mouehs.
Garant Minard et Cie.

Théâtre- Bellecour
Aujourd'hui meroredi : Relâche.

Théâtre Delillc (Cours du Midi)
Tons les soirs, à 8 heures,s»ectacle varié des plus di-

vertissants.

, Grande ménagerie Bidel
Cours du Midi

La première galerie zoologique de l'Europe.— Tous les
soirs, représentation.

CaMnô
ru* lie la Rèpublïqw

T'i 8 les soirs, concert varié à 8 heures 1/2-
urciioutre sons la direction de M. Léo sa.

Scala-Bouffes
Tous les soirs, grand concert varié.
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Du iO Janvier 1882

(teintes
8 0/0 84 ï!
3 0/0 amortissable ... » >
41/2 • 21
5 0[0 français 114 4
Italien » '
Turc » :
Autrichien 4 0/0 » ,
Russe50/0 - "
Espagne 3 0/0 28 
Dotto Kgyp. unifiée .. .2;

Actione
Crédit mob. Espag. .. » "
Crédit Lyonnais 875 J
Union générale.,... 3925 
B. Lyon et Loire.. . . 700 i
à. Hypothèc. France, » »
Soc. foncière lyonn.. <• ."
Banque Ottomane. S7^ 2!
Paris-Lyon-Médit... » '
Che. Autrichionns '
Lombard- Vénitien ... t'J5 '<
Saragosse 555 <
Nord-Est,aj>ne » '
S'-.ez 3425 <

Compta tu-Action s
i aaz de Lyon 1150 »
• Gaz de la Guillotière. • •
'< Mines do la Loire.... 220 »
.j — Montrarabart » »

— St-Etienne.. 245 »
,! — Rive-de-Gior 67 »

,'Société lyonnaise.... » »
: Bateaux -Omnibus ... v «
lEaux ,.,2440 -

• Bombes , » »
JAbattorrs • »
i Verreries L. et Rhône • »
Croix-Bousse .1250 »

Obligations
Ville-da-Lvôn i5 50
Ville-de-Paris 1869.. ^ .
Villo-do-Parisl871... » «

i Lombardes-anciennes274 .
Lombardes-nouvelles » •
Loire > «

'Saint-Etienne • »
Rhône-ct-Loire 4 0/0. S50 »

 Paris-Lvon-Méditer. 371 <
•* 1866 312 »

Grands Magasins de Nouveautés

AGENDA-BUVARD pour 1882
Recieil illustré contenant de nombreux Rensei-

gnements, Recettes utiles, Menus, Anecdotes, etc.,

mais précieux surtout pour l'inscription des dépen-

ses et notes journalières. — "Valeur, 1 franc 50.

Prix : 45 centimes.


